
.- O'eat un autre.gentilhomme qui
et venu chercher M. de Maugiron,
- dit Jean,-M. de Maugiron avait
l'air de.ne pas vouloir aller aveclui,
mais l'autre gentilhomme a insisté,
- C'est ce qui a donné le temps à
mademoiselle de gagner la porte de
la maison. .- I

En entrant dans sa chambre, -Ca-
therine était encore tremblante...

Mais,, cependant à côté du souve-
nir de l'évonement de la soirée, il
était une pensée qui lui revenait in-
cessament à l'esprit.

Ce jour-là effectivement, Catherine1
m'avait pas vu unie seule fois celui1
que cependant elle voyait chaque
jour.

Catherine s'efforça de chasser cette
pensée, mais elle ne put ... Elle se
sentait inquiète craintive...

-Pourquoi ne l'ai-je pas vu ?
se disait elle.-Je suis aller à l'église,
et je ne l'ai pas rencontré sur la
place..

Catherine soupira
-Je ne dois peut être plus le re-

voir !- ajoutat-elle.
Et elle soupira plus fort.

XIII

Axoun, AMoUn QUAND TU NOUS
TINS I...

Le lendemain matin, Catherine
ul avait dormi fort mal, se leva dès

1 aurore et son premier regard fut
pour la place.

La Grève était absolument déserte.
Catherine étouffa un gros soupir.

Durant toute cette matinée, elle ne
voulut pas quitter sa chambre...

La matinée entière se passa néan
moins, et Catherine ne vit rien venir.
Elle était triste, agitée, nerveuse,
tout lui paraissait désagréablo aà voir
ou à entendre...

-Tant mieux - se dit elle qu'il
ne vienne plus .

C'etait l'amour-propre froissé qui
parlait. Le ceur disait bien autre
chose !

Catherine allait, venait, tourmen-
tait Barba, et bien qu'il fit un froid
vilainement humide, elle trouvait
:mille prétextes pour faire laisser les
fenêtres ouvertes.

Toute la jonnée se passa ainsi...
-Catherine n'avait pas revu un seul
instant le vicomte.

Le soir, elle ne put contenir son
-chagrin, elle pleura... mais elle pleu-
ra seule, quand Barba se Jut retirée.

Catherine avait ou beau fLire, elle
était contrainte à s'avouer à elle-
même qunle avait du plaisir à voir
le beau gentilhomme de la IlBaillée
des roses.,

Le surlendemain, madame Des
Diguières vint voir mademoiselle de
Lespars.

-Vous savez la nouvelle .- lui
dit-elle.

-Quelle nouvelle I - demanda
Catherine avec une sorte d'indiffuren-

-Eh mais ! celle qui occupe tout
Paria depuis hier.

-Qu'est-ce donc?
-Comment 1 Le duel ! Vous n'en

avez pas entendu parler?
-Il y a ou un duel?- dit Oathe-

-Oui I
-Quand 1

-Hier matin.
-Oh cela
-Au Pré-aux-Clercs i
-Entre qui donc ?
-Entre M. do Maugiron et le

vicomte de Maillé.
Catherine posa sa main sur son

cour.
-Ah 1- f it-elle. - Et... qui à

été blessé?1
-M. de Maillé.
Catherine se renversa en arrière...

Elle était pille ; elle s'évanouissait.
-Ah mon Dieu 1 - s'écria Blan-

ehle.-Quavez-vous 1
Catherine l'arreta au moment oh

elle allait appeler.
Faisantsur elle-même un effort

surhumain, Catherine, avait dominé
l'émotion effrayante qui avait failli la
terrasser et elle saisit les mains de
:madame Des Dguières qui la regar.
lait avec in uiétude.

(À continuer.)j
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LE CANARD,
Botte 1427, Montréal.

MONTREAL, 7 Mars 1885.

ELECTIONS MUNICIPALES

Hein!
Le Canard vous l'avait bien dit samedi dernier.
Beaugrand est maire de Montréal.
Dites à présent que nos prédictions ne se réahsent pas

toujours.
Le Canard a le fouillon doué d'une sensibilité extra.

me. Il a pressenti la défaite de M. Beautry et il a p'ro-
phétisé juste selon son habitude.

Le principe de la mairie à perpétuité a été condamné
par le vote donné lundi dernier.

M. Moisan est obligé d'écouter l'évargile selon Mathieu
où il est écrit;: " Quand vous serez invités à des noces
ne prenez pas la première place, de peur qu'il ne se trou.
ve parmi les conviées quelqu'une plus élevé en dignité
que vous, et que, celui qui vous aura invités ne vienne
vous dire: Cédez votre place à celui-ci, et qu'alors vous
n'ayez la honte de descendre à la dernière place.

Mais quand vous serez invité, allez vous mettre à la
dernière place ; de aorte que celui qui vous a invité vous
dise lorsqu'il viendra : Mon ami, monttz plus liant : ce
qui sera un honneur pour vous aux yeux de tous les con.
vives; car celui qui s'élève sera humilié, et celui qui
s'humilie sera élevé.

Comme il est dit dans la liturgie.
Mites fac et castos. Les mites se sont mis dans les cas-

tors.
M. Jérémie Perrault, encore un autres des amis du

Canard, a jeta M. Beauchamp dans les ténèbres extd-
rieurs.

Voici les paroles de Jérémie, fils de Perrault, l'un des
publicains qui demeuraient à Montréal, dans la terre du
Canada, pendant le règne de François Xavier Anselme:

0 Beauchamp l tu as été frappé comme l'herbe sous
un soleil ardent: ton coeur s'est flétri, et tu as oublié
jusqu'au soin de ta nourriture.

A force de gémir ta peau s'est attachée à tes os.
Tu es devenu semblable au chameau dans le désert,

semblable au castor dans sa solitude,
4 Tout le jour tes ennemis t'ont chargé de reproches
et eaux qui t'avaient donné des louaeges t'ont accablé de
leur. injures.

Dans la quartier St Marie que pouvait faire le docteur
Damers contre un autre de nos amis, le docteur Mount.

Les paroles du psalmiste étaient là:
Moun tes exultaverunt ut arietes.
Les " blount " ont bondi comme des béliers.
Les Demers n'ont pu résister au choc.

PENSEES

On ne connait pas le bonheur de l'existence tant qu'on
n'a pas été mère.

Beaudry.

Eve se laissa séduire par une pomme; qui pourrait
l'en blâmer i

Lepòre Breton.

Malgré ses beautés, le palais de glace m'a laissé froid.
Un Américain du Sud•

C'est par ses pieds que l'homme peut acquérir ue cer-
taine réputation.

ti Charles ThibaNit - Cizol. -

La Canadien aime le gin, l'Irlandais le whiskey, moi
je préfère la Jamaïque. S

Sir Johan A. ..l aedenali.

Méfiez vous des grandours, rien n'est plus éphemère
qu'une royauté.

Loués XVI.

Je suis complètement de votre avis.
Hoeace Boisseau.

La vie est pour moi remplie d'intérêts.
Mnn oncle silversione.

Je suis comme un pont......... suspendu.
Isidore Durocher.

LEGENDE

ST JEAN-BAPTISTE AU CANADA
Par un beau soir d'été, après le souper, on faissit la

causette au ciel. Aux sons mélodieux des harpes d'or
pincées par les élèves de sainte Cégile, saints et saintes de-
visaient dos choses du jour. C'était la terre naturellement
qui faisait le sujet de la conversation, et chacun déplorait
l'indifférence impie qui désole notre malheureuse pla-
nète.

Dans un groupe compose des gros bonnets du paradis
on discutait avec animation. On y remarquait saint
Pierre avec ses clés attachées à la ceinture - des -clés
énormes et dentelées, destinées à ouvrir des portes dont
les serrures défiaient les plus hbiles enfonceurs de coffres
forts de Montréal -puis saint Mertin, portant sur le dos la
moitié de son manteau; - saint Denis avec sa tête sous le
bras i- saint Jean Baptiste et sa peau de brebis ; - et
quantité d'autres élus qui gémissaient sur l'impiété ter-
restre et as demandaient avec effroi quand les écailles
tomberaient des yeux de tous ces m .uvais humains 1

- Savez voue que vous avez de la chance vous 1 fit saint
Pierre à saint Jean Baptiste; nous autres, on nous délaisse
maintenant dans bien des contrées dont nous étions
autrefois les patrons vénérés, tandis que vous, vous êtes
fêté et honord au Canada, comme aux plus beaux temps
des premiers siècles de l'Eglise !

-Ah oui i il a de la chance s'écrièrent tous les saints
an chour r, comme nous aurions aimé être patron du
Canada !

-Ma foi, e'est vrai, mes amis, dit saint Jean Baptiste
avec modestie, je n'ai pas à me plaindre de mes bons Ca-
nayens ; mais croiriez vous une chose?1 c'est que je n'ai
jamais visité leur pays.

-Pas possible ! fit tout le groupe avec étonnement.
- Eh ! non. De mon temps, voyez-vousi le Canada n'ex

istait pas. Ah ! c'est bien malheureux ! Si saint Pierre
voulait seulement me donner trois ou quatre jours de
congé, ajouta-t-i', en tournant vers lo gardien du paradis
des yeux suppliants I

Saint Pierre qui était de bonne humeur ce jour-là répon-
dit : " Accordé, mon ami, mais ce n'est pas quatre jours
de congé, c'est une semaine entière que je vous donne,
car le Canada est grand et vous n'aurez pas trop de
temps pour en voir toutes les curiosités. "

Pendant la nuit, saint Jean B ptiste tout joyeux fit ses
préparatifs de voyage, et le lendemain matin il était prêt
à partir.

Avant de s'en aller, saint Jean Baptiste s'en vint trou-
ver saint Pierre et lui dit:

-Voyez-vous, saint Pierre, il me faudrait une bonne
lettre de recommandation pour quelque personnage in-
fluent du Canada; sans quoi je pourrais tomber sur un
hérétique ou un impie, ce qui me mettrait fort mal à
mon aise. En cherchant dans votre grand livre vous
trouverez chwz qui je pourrai m'adresser de confiance.

-C'est bien raisonné dit saint Pierre toujours aimable,
et feuilletant des livres énormes, il examina avec soin la
partie qui concernait Montréal.

-Voyons un peu, fit-il: Che... Cho... Cha... Cha-
pleau qu'est-ce qu'il y a en regard 1 - homme influent
premier ministre, d'une dévotion tiède - Non ce n'est
pae cela qu'il vous faut ! - Regardons plus loin -
Ta... Tar... The Thsi Thibaut (Charles).

-Orateur et avocat, d'un zèle eff-ayaut pour l'église,
a malheureusement dos grands pieds qui répandant une
odeur......

-Non, non, passez ! an voyage c'est très désagréable
ces chosse-là

--Vousavez raison, poursuivitsaint Pierre, examinons
les S - Sa..- Sac... Sar... Say... Se... Sel Sen..
Sena... Senécal - eh ! il y en a très long sur celui-
là - toute une colonne I - ah 1 bon Dieu 1 nous ne le
verrons jamais au ciel, il a déjà sa place retenne dans la
grande marmite, à moins qu'il ne fasse dix mille ans de
purgatoire 1 Yoyez plutôt, il a un gros chemin de fer
sur la contienos.

Nous serons peut-être plus heureux avas les D...
Da... Del... Dan... Dansercau - Tiens ils sont trois 1-
pas fameuses non plus les observations en marge - au-
cun des trois ne fera votre affaire. Retournons aux T -
Voyens - Ta... Te... Ti... To... Tri... Tro... Trou...
Truc... Trud... Trudel - Ah I j'ai trouvé cette fois -
lisez vous-même : - Trudel François Xavier Anselme,
sénateur et journaliste, sa grande foi l'a fait surnommer
par les concitoyens édifiés "Le Grand Vicaire " Tope-
là, inutile d'aller plus loin !- Voilà votre homme - à
propos oh demeure-t.il? -- rue St-Jacque, no 37-
Et maintenant, hon voyage.

Saint Jean Baptiste remercia avea effusion saint Pierre,
et prenant sa valise et sa canne, il disparut joyeusement
derrière les nuages.

Dans la soirée, le voyage de saint Jean Baptiste était au
iel l'objet de toutes les conversations. De mémoire de

saint on n'avait jamais vu saint Pierre si généreux dans ses
songés, et le plus qu'il avait donné avait été trois jours
à saint Valère pour aller voir ai sa ohdse était an bon état
dans l'église de Lévis.

Comme on allait se coucher, on entandit trois grands
coups à la porte du paradis.

UN COUP de FOUDRE

Jamais le dicton "échouer au
port" ne s'est appliqué plus forte-.
ment qu'à la malheureuse tentative
des Anglais pour délivrer Khartoum
et son héroïque commandant. Quel
coup terrible à la sensible Albion I

J'ai rencontré l'autre matin un
correspondant du Tieas, M. Blount.
Nous nous abordames d'un air navré.

- Cher confrème, lui dis-je, croyez
à la sympathie profonde que nous
inspire un si cruel événement.

- C'est désastreux, horrible 1 me
répondit-il en s'essuyant le. front
couvert de grosses gouttes de sueur.
Si près du succès et le voir changé
en désastre irréparable ! C'est à se
briser la tète contre les murs !

- Malheureusement, ce bris ne
rendrait pas les affaires meilleures.

- Une entreprise si bien conduite,
pour laquelle rien n'avait été épar-
gné l Que dira l'Angleterre ! Que dira
le monde'1

Et il se répandit en objurgations
violentes contre le destin, qui se fait
un jeu de renverser les projets les
mieux conçus. L'oil brillant, la face
congestionnép, parlant avec volubili-
té, jurant, sacrant dans deux ou trois
langues, il commença à m'inquiéter.

- Voyons, lui dis je. calmez-vous.
Vous allez vans rendre malade.

- Périsse ma chétive personnalité
plutôt qu'une atteinte au pretige de
la Grande-Bretagne !

-C'est parler o véritable Anglais.
Du courage, un peu de philosophie f

- Vous en raisonnez bien à votre.
aise. Si un pareil malheur vous arri.
vait, je voudrais la voir, votre philo -
sophie I

- Quant ou ne peut rien changer
aux événements...

- Du reste, je l'avais prévu dèi le
début de l'affaire. Elle d4vait être
mal conduite : le genéral Brière de
l'Isle n'était pas du tout l'homme
qu'il fallait.

J e le regardai avec étonnement.
-Vous confondez, lui dis-je. Il

s'agit ici du général Wolseley.
- C'était celui l qu'il fallait choi.

air l s'écris-t il d'une voix éclatante.
Il aurait pris Khartonm et sauvé l'in-
trécide Négrier!

Il devenait évident que M. Blount
commençait à perdre la tête.

- Mais vous ne savez ren faire
en France, rien 1 Ah ! votre Beau-
marchais a toujour raison : "Il fallait
un calculateur, ce fat un danseur
qui l'obtint! " Fous ne tombons pas
dans do pareilles aberrations, nous
autres. Noue ne prenons pas un M.
Mérante pour commander nos ar-
mées.

Très inquiet de cet accès de folie
subite qui lui faisait confondre ses
généraux avec les nôLrs, j'essayai de
le ramener à la raison ; n-tiq ce fut
vainement. Son orgeuil patriotique et
ses habitudes invétérées de dénigre-
ment à notre endroit l'aucraient dans
cette conviction que la France venait
d'éprouver un irréparable échec.

La contradiction augmentant sa
fureur, je pris le parti d'abonder dans
son sens, tout an le reconduisant
doucement chez lui.

- Pauvre Négrier ! gémit-il. Peut
être qu'à cette heure le féroce Mah-
di... Je frémis à cette pensée 1 Ah ¡
la France est bien coupable de con-
fier ses destinées à des paltoquets
comme ceux qui la gouvernent. Ah 1
le Times va vous en faire entendre de
dures sur votre Incurable ineptie I

- Hélas ! nous y sommes hab-
tuée.

- Que d'kommes. que d'argent
sacrifida inutilement I... Si votre mi-
nistZte ne tombe pas du coup, il aura
le pouvoir chevillé dans le corps !
Ah 1 vous avez voulu prendre l'Egvp.
te et la garder pour vuus seals. '0-
ches de digérer ce morceau-là, mâs
bons amis!

- nn oyens, monsieur Blotmt, ne
nous acables pas. Mettez vous à no.
tre place.

- Un seul moyen vous reste pour
sauver la situation!

- Lequel 1
- PriezM. Gladstone de prendre

le timon de vos affaires, nommez la
reine Victoria présidente de votre
République, et vous arriveres peut-
être à vous en tirer.

-Aceepteraient-ils ? That is the
question.

-- En y mpttant le prix, je l'afiir-
me. Et [nous vous donnerons par -
dessus le marché notre WIllingpon


